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Editorial 
 

 
Les choses bougent cette année en matière d’accueil familial ! 
 
En mai, nous pouvions prendre connaissance des résultats d’une 
enquête réalisée auprès des familles d’accueil et intitulée « A la 
rencontre des familles d’accueil : profils, vécus, attentes » (voir site 
de la fondation Roi Baudouin www.kbs-frb.be). De nombreuses 
propositions concrètes d’amélioration y étaient formulées par les 

chercheurs. 
 

Suite à cette enquête, en septembre et octobre, Madame la Ministre 
Huytebroeck organisait des tables rondes autour des thèmes de réflexion 

suggérés par les chercheurs. Ces tables rondes rassemblaient des représen-
tants de toutes les personnes concernées (parents, parents d’accueil, professionnels, en fonction du 
thème) et visaient à dégager des pistes d’amélioration. Encore en attente des synthèses officielles, 
c’est dans le prochain journal que nous vous en dirons plus. 
 
Enfin, ce 15 novembre, lors d’une conférence de presse organisée au domicile d’une famille d’ac-
cueil, Madame Huytebroeck lançait une campagne afin de recruter 200 familles d’accueil pour des 
enfants et des adolescents en difficulté en Wallonie et à Bruxelles. Elle souhaite en effet augmenter 
le nombre de familles d’accueil étant donné la demande croissante de places d’année en année. Un 
budget de 500 000 euros a été dégagé pour 2012 afin de renforcer les services de placement fami-
lial. La campagne de recrutement a aussi pour objectif de valoriser les familles accueillantes ; des 
milliers d’affiches, de cartes postales ainsi que des spots radio et vidéo permettront de faire con-
naître au grand public ce qu’est l’accueil familial. 
 
Nous ne pouvons que nous réjouir de ces initiatives qui reconnaissent la valeur de l’accueil en fa-
mille pour aider des enfants en difficulté à bien grandir, à reprendre confiance en eux et dans la vie. 
Nous rappelons cependant que le placement en accueil ne convient pas à tous les enfants (certains 
ont leur capacité de faire confiance, d’entrer en relation proche trop abîmée que pour supporter la 
proximité affective d’une famille; d’autres seraient plongés dans un trop fort conflit de loyauté en-
vers leur famille). Nous rappelons aussi que notre « outil de travail », c’est notre famille, et qu’il est 
essentiel de prendre soin de l’équilibre de toute la famille avant d’y introduire un « petit nouveau », 
bébé ou ado, qui amène dans ses bagages tout un passé plus ou moins douloureux, des angoisses et 
des colères, de grands besoins d’attention. L’accueil est un chemin de montagne passionnant mais il 
est plus prudent d’être accompagné par un guide expérimenté, capable d’anticiper les passages dif-
ficiles, de nous faire profiter de ses connaissances et de chercher , en partenariat avec la famille 
d’accueil, les meilleures façons de franchir l’obstacle et de continuer ! 
 
Nous espérons que les nouveaux moyens donnés aux services de placement, en leur octroyant plus 
de temps, leur permettront de jouer ce rôle de partenaire expérimenté, non seulement auprès des 
nouvelles familles, mais aussi auprès des familles déjà en activité. Trop de familles d’accueil doivent 
se débrouiller seules par manque de disponibilité dans les services (environ la moitié des familles). 
 
Dans ce journal, nous vous invitons à découvrir l’importance d’un lien d’attachement adéquat avec 

un adulte pour le bon développement des enfants. Voyez, avec un témoignage et avec les réflexions 

du Docteur Françoise Hallet, comment la création de ce lien peut se construire tout en finesse, en 

observant ce que l’enfant nous montre, sans trop d’interprétation, et en nous ajustant à ses besoins, 

avec au bout du chemin le plaisir d’être ensemble !   

Bonne lecture ! 



 

2 La Porte Ouverte - 4° trimestre 2011 

Doss i er : Créer des l i ens pour  
v ivre en sé cur i té ,  app rendre , s ’autonom i ser .  

Je te regarde et le soleil grandit (Paul Eluard) 

 
L’enfant vient de naître. Déposé au creux des bras de sa mère, il la regarde intensément. Sensation 
de chaleur, de peau douce ; mouvements familiers, apaisants, du cœur et de la respiration. Débor-
dante d’émotion,  la maman lui sourit, l’accueille par son prénom, par des mots doux. Elle lui caresse 
la joue du bout des doigts, apaise un début de pleurs « Tout va bien, je suis là, ne t’inquiète pas ». 
Le papa est tout proche, ému lui aussi, déjà prêt à aider, à protéger sa famille contre tout danger. 
 
Première rencontre, fondamentale, premiers échanges. Le bonheur est palpable : « Je te regarde et 
le soleil grandit ». Commencée bien avant sa naissance, dans le désir de ses parents, une histoire 
continue. Les spécialistes nous disent que ce bébé construira sa confiance en lui et dans le monde 
qu’il découvre…à condition que la personne qui prendra soin de lui réponde à ses besoins de façon 
chaleureuse, cohérente, prévisible et rapide. Si, de façon répétée,  il reçoit un biberon à la place du 
câlin espéré, si les soins sont un jour chaleureux et le lendemain distants, s’il doit trop attendre, si sa 
prise en charge est chaotique, imprévisible…alors le stress monte, l’insécurité s’installe : je ne suis 
pas un bébé valable, intéressant, ce monde n’est pas fiable, je ne peux pas compter de façon cer-
taine sur les adultes. 
 
Par rapport à d’autres espèces, le bébé humain naît très vulnérable : il est tota-
lement dépendant d’autrui pour répondre à ses besoins et assurer sa survie. 
Dès lors, pour permettre à l’enfant de ne pas se séparer trop tôt de ses parents 
(pour sa sécurité), il faut qu’il soit biologiquement mais aussi psychologiquement 
dépendant de ses parents. Il est « programmé » à s’attacher même à une rela-
tion inadéquate ; dans ce dernier cas, il n’est pas capable de décoder  « mon 
parent est inadéquat » mais il va penser « C’est ma faute parce que je suis mé-
chant, c’est pour mon bien… ». 
 
« Etre attaché » à quelqu’un signifie qu’en cas de détresse, on se tourne vers cette personne spéci-

fique pour y trouver un sentiment de sécurité. Un bébé ne peut pas gérer tout seul ses émotions de 

peur, de chagrin, de colère. S’il se sent mal, en danger, il va, par ses cris, chercher à obtenir la proxi-

mité de l’adulte qui s’occupe de lui. L’objectif des soins donnés au bébé par l’adulte devrait être : 

 de le protéger de son ressenti d’insécurité et de danger (en réagissant adéquatement); 

 de l’accompagner dans son exploration du monde et sa prise d’autonomie.  

 

Dans ce dossier, nous verrons pourquoi il est si important pour un enfant d’éprouver 

un sentiment interne de sécurité, comment ce sentiment se construit (ou non) via le 

lien d’attachement, en quoi il conditionne son développement sensori-moteur, intellec-

tuel, affectif, social. Nous verrons aussi le vécu particulier des enfants confiés en ac-

cueil, leurs besoins, le rôle de leur famille d’accueil. Nous découvrirons, à travers les 

suggestions de Françoise Hallet, comment favoriser concrètement l’attachement de 

l’enfant à sa famille d’accueil, afin qu’il puisse s’appuyer en confiance sur celle-ci pour 

grandir.  



 

3 La Porte Ouverte - 4° trimestre 2011 

Doss i er : Créer des l i ens pour  
v ivre en sé cur i té ,  app rendre , s ’autonom i ser .  

Comment créer l’attachement ? (1) 

 
 
 Mary Ainsworth a montré que l’attachement se créait à partir de la réponse à la 
détresse. 
 

1ère étape : 
Un bébé crie : il éprouve un besoin devenant très vite une détresse. 

 Cette détresse se transforme rapidement en 3 émotions :  

 il devient enragé, en colère 

  si personne ne vient, il est très angoissé 

  si cela dure, il est désespéré. 

 

 
2ème étape :  
 L’adulte arrive et répond au besoin de l’enfant. 

 Cette réponse doit être :  

 rapide (ne pas attendre 2 heures) 

 chaleureuse (le bébé est programmé pour entrer en relation) 

 cohérente (répondre au besoin réel, donc d’abord le décoder) 

 prévisible (un bébé humain a besoin d’un monde prévisible, routinier, 

«ennuyeux » pour nous !  La même personne qui répond, c’est donc prévisible, 

rassurant). 

 

3ème étape :  
Quand un enfant reçoit des milliers de fois sur un an ce type de réponse rapide, 

chaleureuse, cohérente et prévisible, il apprend plusieurs choses :  

 le monde est sûr, non dangereux 

 je vaux la peine car, à chaque fois que je crie, deux grands niaiseux (sic !) 

viennent s’occuper de moi ; je suis donc un bon bébé, un être qui compte 

dans l’univers ; c’est la base de l’ESTIME, de la FIERTE DE SOI-MEME. 

Quand on a répondu à la détresse, à la colère, à l’angoisse, il se passe quelque 

(1) Johanne Lemieux, périodique de LPO des 1° et 2° trimestres 2005 



 

4 La Porte Ouverte - 4° trimestre 2011 

chose de magique : la danse de l’accordage (plaisir d’être bien 

ensemble, d’être reconnu, curiosité de découvrir l’autre…). Le 

parent accepte l’enfant tel qu’il est, le trouve beau, est empa-
thique de ses besoins. 

Quand on est en accordage, le taux de cortisol (hormone du stress) diminue et le 

taux d’hormone de l’attachement (ocytocine) monte.  C’est une valse-miroir (le vi-

sage du parent reflète le visage de l’enfant, qu’il soit joyeux, étonné, contrarié…

l’enfant reproduit les mimiques du parent, il apprend ainsi à décoder les émotions 

des visages). 

 

En institution, il n’y a pas d’accordage aux besoins de l’enfant, c’est pour tout le 

monde pareil (c’est l’heure du bain, du repos, de la sieste,…). 

 

CERCLE DE CONFIANCE ou CERCLE DE L’ATTACHEMENT 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le bébé pleure pour signaler son malaise et appeler à l’aide ; ce n’est jamais un caprice. 

Il ne peut pas se débrouiller seul et a besoin d’une personne de référence (sa figure 

d’attachement) pour lui apporter un sentiment de sécurité quand il est en détresse. 

Vers 9 mois, quand il aura intériorisé une image parentale sécurisante, il sera prêt à 

s’éloigner un peu pour explorer son environnement parce qu’il aura acquis confiance en lui 

et dans les autres. Sa figure d’attachement sera devenue sa base de sécurité : il ose 

explorer et faire des choses seul parce qu’il sait qu’en cas de besoin, il pourra compter 

sur son aide. On parlera d’attachement sécure. 

 

Détresse 

(colère, angoisse, désespoir) 

Bébé a besoin 

Confiance en soi et en 

l’univers 

Réponse rapide, chaleureuse, 

cohérente, prévisible 

DOSSIER 
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Et si l’enfant n’a pas ce type de réponse à sa détresse ? 
 

 Il pense que l’univers est dangereux (parfois, la personne vient, parfois pas ; 

parfois, elle est gentille, parfois pas). 

 

 Il pense que l’univers est chaotique (il n’a jamais la même réponse, les mêmes 

gens  l’univers, c’est n’importe quoi, il n’y a pas de repère stable ; il n’apprend 

pas le lien de cause à effet, n’a pas conscience de pouvoir avoir une influence sur 

l’univers). 

 

 L’enfant ressent qu’il est un fardeau, quelque chose d’encombrant puisqu’on vient 

ou pas, etc.  la honte de soi s’installe. 

 

« Je suis un mauvais bébé.  Ou je me laisse mourir, ou je trouve des moyens 
de survivre. » 
En tout cas : je dois contrôler les choses, 

s’il y a des adultes autour de moi, je peux les utiliser mais  jamais 
leur faire confiance, m’abandonner à eux. 

 

Pour survivre, l’enfant va utiliser différents mécanismes de défense correspondant à 

divers types d’attachement : 

 L’enfant SUMO fait des colères, contrôle tous les détails de la vie car c’est bien 

trop dangereux de remettre sa vie entre les mains d’un adulte. Il fait le boss, 

pense « Tu ne m’auras pas ». 

 L’enfant VELCRO a un attachement anxieux : il colle tout le temps le parent, c’est 

une relation vampirisante. Il pense « Je ne te lâche pas ». Comme l’enfant Sumo, il 

fait beaucoup de dérégulations (il se met en pétard pour un rien). 

 L’enfant SOLO a un attachement évitant : il se débrouille tout seul, n’entre en rela-

tion que de façon utilitaire. Il pense « je n’ai besoin de personne ». C’est un enfant 

qui n’a plus d’espoir (qu’on puisse attendre de l’aide d’un adulte). Il faut aller vers 

lui : il va nous agresser, mais au moins il ne sera plus « gelé » ! 

 

 Ces défenses, qui ont été utiles à l’enfant dans le passé, n’ont plus de raison d’être une 

fois en accueil car il n’est plus en danger…mais elles perdurent comme des 

« comportements-réflexes » car elles se sont inscrites dans le cerveau préverbal de 

l’enfant. Il faudra trouver des moyens d’atteindre ce niveau d’avant la parole. Ce sera un 

des rôles de la famille d’accueil. 
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Le lien au quotidien par le Dr Françoise Hallet 

 
Petits trucs et astuces pour favoriser l’attachement de l’enfant à son (nouveau) parent 
 

  

Le sentiment de sécurité 
 
Un enfant a besoin de sécurité.  
 
En tant qu’adultes, nous le protégeons des dangers que nous connaissons comme 
les escaliers (nous lui donnons la main), les prises de courant (que nous recouvrons 
de caches)…et nous lui expliquons les raisons de notre atti-
tude.  
Certains dangers sont reconnus par l’enfant et il se 
rapproche alors de nous pour chercher notre pro-
tection (animal inconnu, personne menaçante…).  
D’autres situations (jouer au bord de l’eau par 
exemple) ne sont pas perçues comme dange-
reuses par lui et il se sent frustré quand nous 
l’en écartons. 
 
Un enfant a également besoin d’un sentiment de 
sécurité.  
 
Il peut ressentir un danger, avoir peur là où nous, nous 
le savons en sécurité, par exemple à la crèche ou à 
l’école. Lui, tout ce qu’il sait, c’est que nous 
l’ « abandonnons » et il se sent incompris.   
Le sentiment de sécurité provient de la répétition, de la prévisibilité, de la familiari-
té. Or, au moment d’un placement, tout change d’un seul coup dans la vie de l’en-
fant. Son insécurité est maximale. Comment maintenir et développer un sentiment 
de sécurité dans ces conditions extrêmes ? 
 
 

Ceci est une synthèse de l’article paru  en 2010 dans la revue L’observatoire n° 67 
intitulée Les premiers liens parents-enfant. Françoise Hallet y donne des repères 
précis ainsi que des suggestions concrètes pour favoriser la construction du lien 
d’attachement entre l’enfant et son parent. 
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Le sentiment de sécurité vient : 
 
 d’une part, de la satisfaction des besoins primaires (manger, 
dormir, se sentir bien…) ; 
 
 d’autre part, de la certitude que sa figure d’attachement est 
là et sera là chaque fois que l’enfant se tournera vers elle, qu’elle 

comprendra son angoisse et qu’elle l’apaisera, même si elle n’y voit aucun dan-
ger réel. 

 
C’est notre sensibilité au sentiment d’insécurité de l’enfant (même s’il n’y a pas de 
danger à nos yeux) qui va nous permettre de le rassurer et de l’aider à s’attacher. 
 

Etre parents avec beaucoup de  
maternage et beaucoup de structure. 
 
Le style d’éducation qui aide la plupart des en-
fants placés en accueil ou en adoption est ca-
ractérisé par beaucoup de structure et beau-
coup de maternage.  
 
Pourquoi ?  
 
Parce que ces enfants sont souvent émotion-
nellement plus jeunes que leur âge réel, donc 
ils ont des besoins (d’être portés, contenus, de 
recevoir des limites claires et fermes…) qui 
correspondent à ceux d’un enfant plus jeune. 
 
Beaucoup de maternage signifie saisir toutes les occasions pour materner l’enfant, 
lui donner beaucoup d’attention et d’amour : repas, coucher, jeu, balade…  (cf. le 
cercle de la confiance). 
 
Beaucoup de structure parce que l’enfant a souvent besoin, vu sa fragilité et son 
manque de maturité émotionnelle, d’un cadre généralement prévu pour des enfants 
plus jeunes. Vu de l’extérieur, certaines personnes peuvent mal juger les parents 
d’accueil, en pensant qu’ils sont trop sévères, alors que ceux-ci ont simplement 
constaté que leur enfant fonctionne mieux, se sent plus en sécurité dans un  cadre 
bien balisé. 
 
 
 
 
 
 
 

DOSSIER 
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 Eviter les différences. 
 

Maintenir autant que possible le même environnement sensoriel. 
 
Un bébé est un être de sensations, qui n’est attentif qu’à ce qu’il ressent par tous 
ses sens (odeurs, bruits, images, toucher…) et au sentiment de bien-être ou de mal-

être que cela lui procure. La nouveauté l’inquiète, tout 
ce qui est familier le rassure. Donc cela peut le rassu-
rer de maintenir autant que possible les mêmes 
odeurs (ne pas laver trop vite les vêtements d’origine, 
le doudou, la couverture…), la même alimentation 
(même lait, même biberon et tétine, mêmes aliments 
et introduire très progressivement les nouveaux goûts 
et structures), les mêmes sensations corporelles 
(doudou, couverture), le même environnement sonore 
(fonds musical ou non, dormir à plusieurs dans une 
chambre…). Il faut éviter de multiplier les stimula-
tions sensorielles : un ou deux jouets bien adaptés 
plutôt qu’une salle de jeux débordante. 
 

 

Maintenir autant que possible le même horaire, le même rythme. 
 
S’informer des habitudes de l’enfant et les maintenir dans un premier temps : heure 
des repas, moment du bain avant ou après le repas, heure du coucher, du lever, de 
la sieste… 
 

Maintenir autant que possible  
le même environnement géographique. 
 
Eviter de trop quitter la maison, pas de courses en ville ou 
au supermarché avec l’enfant, pas de visites chez des per-
sonnes étrangères, toujours la même sortie dans le jardin 
ou au parc voisin, pas de déménagement dans l’année (ou 
plus) qui suit son arrivée. 
 
 

Maintenir autant que possible le même environnement de personnes. 
 
L’enfant devrait vivre les premières semaines de son arrivée dans un environnement 
familial réduit (parents, enfants, proches). Les repas et les soins doivent être don-
nés uniquement par les parents. Il faut éviter qu’il passe de bras en bras, reporter 
toute fête d’accueil ou familiale jusqu’à ce qu’il semble bien en sécurité (en général 
6 mois). Il faut aussi éviter la garderie, l’école, même (et surtout) s’il a vécu en col-
lectivité auparavant.  
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Pourquoi ?  
 
Parce que c’est le contact permanent avec sa (ses) figure(s) 
d’attachement qui vont lui permettre de découvrir la stabili-

té, la continuité, si essentielles au développement d’un senti-
ment de sécurité puis d’un attachement sécure (NDLR : ce dernier lui 

permettant d’explorer le monde extérieur, de développer ses capacités 
d’observation, de motricité, d’intelligence car il sait qu’il pourra compter sur sa fi-
gure d’attachement en cas de besoin). 
 

Faire la différence 
 

Quel que soit son âge, c’est un bébé. 
 
Lui donner l’occasion de vivre des sensations de bébé : prendre du temps pour des 
câlins, pour le bercer, le caresser, chanter avec lui, le prendre dans les bras, sur les 
genoux, enveloppé d’une couverture… 
Ce ne sera jamais trop si nous restons en même temps sensibles à ses besoins de 
repos et de calme. Le transporter dans un porte-bébé : il sera contre son (nouveau) 
parent et sentira les rythmes corporels comme le bébé dans le ventre. Choisir une 
poussette réversible pour qu’il puisse regarder son parent. Avec un enfant plus 
grand, proposer de nombreux temps de câlins, mais en respectant son rythme, sans 
lui donner plus qu’il ne peut recevoir, sans le forcer à rester dans les bras ou sur 
les genoux. 
 

Etablir des rituels. 
 
Les rituels sont rassurants car l’enfant sait prévoir ce qui va venir ensuite, donc en 
prévoir pour le bain, le coucher… 
 

Bébé dans les bras de maman, maman dans les bras de papa. 
 
Créer un rituel où chaque jour, à la même heure, dans le même fauteuil, on prend 
un temps de câlins, de sorte que cela devienne un rituel attendu par l’enfant 
comme par les parents.  
On lui parle, on lui redit notre amour, notre bonheur avec lui, notre fierté... On peut 
accompagner ces paroles de caresses, de mouvements de bercement, de petites 
chansons.  Lui laisser le temps de répondre, par ses regards, ses gazouillis. Faire de 
ces instants un moment de bonheur à trois (ou à deux).  
Certains bébés n’aiment pas le contact physique : dire au bébé qu’on comprend que 
cela lui est difficile car il n’a pas toujours reçu des soins et de l’attention et que cela 
peut lui faire peur, qu’il n’est pas en danger dans les bras ; y aller progressivement 
et de jour en jour, ce temps de tendresse s’allongera.  Un enfant plus âgé sera sans 
doute plus méfiant, aura plus de mal à venir dans les bras au début : ne pas suppri-
mer ce moment, mais ne pas dépasser la durée que l’enfant peut supporter, lui pro-
poser une place un peu plus à distance (sur les genoux plutôt que sur les 

DOSSIER 




